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P 166  

Disproportion de l’Homme

Sans être tout, nous sommes tout de même quelque chose. Notre être nous cache l’infini, qui étant trop pour notre limite, nous cache le tout. Le trop est l’ennemi parfait du juste assez. L’enfant ne sait pas assez et le savant sait trop pour n’être point préoccupé ; et chacun vogue sur l’espace infini entre l’ et l’o,  sans jamais atteindre l'un ni l'autre.
Voilà notre état. Pas rien mais pas grand-chose devant l’infini de tout. Quand nous serions double de ce que nous sommes que serions nous encore ?

Quoique rien, l’Homme a rapport à tout pour être, et pour connaître l’un il faut connaître l’autre, celui par qui il peut être ; et ainsi remonter de cause en cause. Sa difficulté à connaître les choses vient de ce qu’elles sont simples et lui composé de deux natures contraires. S’il n’était que matière rien ne lui serait accessible, et simplement spirituel la matière ne lui serait rien. Sa double nature le rapproche des 2 états sans qu’il en comprenne aucun, et cela le définit.
Sa faiblesse, Pascal la définit par une phrase : l’Homme roseau pensant ayant la particularité de savoir qu’il est  et ceci est dû à son pouvoir de penser.

P 109

Contrariétés. 

Que l’Homme s’estime à son prix

Nous avons vu sa bassesse devant l’infini il faut aussi voir sa grandeur devant la nature qui, elle, ne pense pas ; il a en lui la capacité de connaître la Vérité, et quoique n’y pouvant parvenir il se doit de s’y essayer. Mais les vérités matérielles sont souvent plus tentantes. 

Il lui faut savoir ses bassesses et ses grandeurs et qu’elles sont conjointement. 

Il est grand de savoir qu’il est petit

P  457

Discours de la Machine.

L’unité devant l’infini n’est rien et quand elle s’y ajouterait il ne s’augmenterait pas. 

Sachant  qu’un infini existe, peut on le définir ?  Nous pourrons dire la même chose de Dieu ; il faut bien qu’il soit, sans pouvoir affirmer son existence, seule la foi peut nous le permettre, mais qu’est-il ? 
Pour chacun si l’existence de l’infini est un fait, celle de Dieu est un pari. 

Gager qu’Il est n’ôte rien, même s’Il n’est pas

Gager qu’Il n’est pas, fera tout perdre s’Il est

Gageons hardiment qu’Il est 

La vie n’est que pari
